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De la recherche empirique à l’action

Par Julie NDAYA TSHITEKU

Résumé

Par  le  terme  études  empiriques,  on  entend  des  recherches 
qualitatives,  basées  sur  l’observation  et  immersion  du chercheur, 
auxquelles  s’ajoutent  aussi  des  techniques  quantitatives  comme 
recourt aux statistiques. Le terme veut mettre l’accent sur le fait que 
la connaissance générée par le chercheur ne vient pas d’un travail 
d’archives mais que les données de première main, recueillis par le 
chercheur grâce au travail de terrain. Le but de l’empirisme pour les 
chercheurs chez soi, malgré ses coûts est que les données d’études 
soient  utilisées  dans  les  curricula  locales  par  les  décideurs 
politiques.  Des données basées sur l’observation et  l’analyse des 
initiatives dans lesquelles palpables la population est engagée sont 
une  boussole  qui  doit  diriger  les  politiques  nationales  de 
l’amélioration du social. Elles sont de ce fait un outil indispensable 
dans  l’orientation  dans  la  mise sur pieds  des institutions  comme 
structures formelles,  auxquelles  chaque personne aura le  droit  de 
recourir et qui ne seront plus des privilèges de certains.

Introduction

Les chercheurs ont différentes approches dans la génération des 
connaissances.  La  diversité  des  épistémologies  distinguent  les 
méthodes de recherche empirique de celles qui ne le sont pas. Le 
but de cette réflexion est de savoir ce qu’on entend réellement par 
recherche  empirique.  Nous  voulons  montrer  l’importance  de 
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l’empirisme,  de  la  traduction  des  données  des  recherches 
construites en action, c’est à dire, l’importance de l’utilisation de la 
connaissance générée pour créer des structures ou des institutions 
qui doivent être des réponses aux problèmes que vivent le peuple. 
Problèmes exposés à travers des initiatives  instantanées,  visibles, 
fortuites, que le peuple développe pour sa survie.

1. La recherche empirique?

Le  terme  empirique  est  en  effet  central  dans  le  travail  des 
recherches en sciences sociales. Par l’utilisation de ces termes, on 
veut mettre l’accent sur le fait que la connaissance générée par le 
chercheur  ne  vient  pas  d’un  travail  d’archives  (bien  que  les 
chercheurs en sciences sociales recourent aussi aux archives). Mais 
que les données primaires viennent du travail de terrain effectué par 
le chercheur (lui même). Ces données proviennent de l’observation, 
de  l’immersion  et  de  l’expérience  (Merriam  Webster  2020). 
Concrètement:  le  chercheur  voit  un  phénomène,  et  puis  il  va 
regarder comme démarche de la recherche de la relation de cause à 
effet  qui caractérise le travail  scientifique.  Par cette démarche,  il 
veut appréhender s’il y a un lien entre le phénomène apparent, les 
attitudes ou les pratiques des individus concernés et un problème 
dans la société. Les données empiriques peuvent être réalisées en 
utilisant tant les méthodes qualitative que quantitative  (Dan 2017; 
De  Sardan  2008; Muluma  2003; Ndaya,  2005,  2016;  Shomba 
2012). Les méthodes de recherche peuvent donc être considérées 
comme empiriques lorsque les moyens de collecte et d'analyse des 
données sont des observations ainsi que la recherche des preuves 
systématiques  et  complexes.  La recherche qualitative  et  l'analyse 
secondaire  des  données  reposent  fortement  sur  des  méthodes 
empiriques.  On  pourrait  donc  dire  que  lorsque  les  savants 
considèrent l'observation personnelle,  l'autorité et la réflexion, ils 
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sont engagés dans la génération des connaissances par une pratique 
des recherches basée sur des preuves appréhensibles.

1.2. De la recherche empirique à l’action

Faire la recherche empirique avec la notion d’engagement pour 
l’action  est  le  principal  avenir  de  la  collecte  des  données, 
notamment  pour  les  scientifiques  chez  soi.  Leur  objectif  est  de 
rendre leur travail le plus relevant possible pour les peuples qu’ils 
ont étudiés.

Au cours des réflexions qui ont conduit à la création de la revue 
Le  CARREFOUR  Congolais,  nous  voulions  privilégier  des 
recherches qui promeuvent la démocratisation des épistémologies 
dans  la  génération  des  connaissances,  utiliser  des  méthodologies 
émancipatrices,  avec  l’engagement  et  la  redistribution  de  la 
connaissance produite.  Notre  désir  est  de ne pas seulement  nous 
limiter  aux  échanges  scientifiques  afin  que  les  résultats  des 
recherches  nourrissent  des  théories.  Mais  en  examinant  notre 
contexte,  le  contexte  congolais,  nous  privilégions  des  recherches 
utiles,  qui  examinent  un  phénomène  dans  lesquels  le  peuple 
s’engage pour répondre aux carences du bien être social. Une telle 
attitude fait des données construites par le chercheur un outil qui 
devra guider les politiques de développement social, des réponses 
appropriées  aux  problèmes  sociaux.  Des  enquêtes  engagées 
enregistrent  les  réactions  des  personnes  aux  carences.  Ces 
instantanés populaires interpellent dans un premier lieu l’Etat. Qui 
doivent  ouvrir  les yeux sur les problèmes sociaux vécus par son 
peuple afin d’y donner des réponses structurelles.  Avec une telle 
approche,  la  voie  est  créée  pour  sortir  progressivement  les 
Congolais d’une société des privilèges vers une société des droits: 
droit au salaire, droit à l’eau potable, à un abri décent. En Bref, le 
droit à la satisfaction des besoins primaires.
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1.3. La recherche empirique et sa valeur

La  recherche  empirique  a  de  la  valeur  non  seulement  pour 
enrichir  des  théories  mais  surtout  pour  penser  le  bien-être  social 
d’un peuple par ceux qui le gouvernent. Prenons le cas du secteur 
informel  urbain,  qui  a  attiré  depuis  des  années  l’attention  des 
différentes générations des chercheurs. On a découvert grâce à ces 
études les liens entre les initiatives populaires instantanées et des 
graves  problèmes  de  carence.  Carence  des  salaires,  d’emploi 
rémunéré.  Ces  recherches  ont  aussi  montré  le  lien  entre  ces 
carences  et  la  délinquance  juvénile,  la  prostitution,  les  violences 
sexuelles,  les  accusations  de  sorcellerie,  les  comportement 
antisociaux,  la  toxicomanie  à  l'alcoolisme,  la  recrudescence  des 
nouveaux  types  de  maladie,  l’émergence  des  mouvements 
religieux…Mais tant qu’il n’y aura pas des réponses structurelles, 
comme  par  exemple  l’amélioration  des  rémunérations  et  la 
créations  des  conditions  économiques  propices,  les  phénomènes 
cités  persisterons.  Les  observations  provenant  des  études 
empiriques ouvrent aussi la voie à des autres études quantitatives 
qui  peuvent  aussi  définir  les  risques sociaux et  ainsi  fournir  des 
interventions  visant  à  réduire  la  pauvreté.  Et  dans  ce  cas,  les 
recherches sur le secteur informel urbain seront fait  avec comme 
terminus  ad quem la création des institutions. Étant donné que la 
pauvreté est étroitement liée au bien-être physique et émotionnel, 
de telles interventions peuvent potentiellement avoir des effets sur 
l'amélioration la qualité de vie des personnes.

1.4. Avantage et désavantages

Un  des désavantages  des  recherches  empiriques  est  qu’elles 
sont couteuses. Elles le sont d’abord financièrement. A moins qu’il 
s’agisse des recherches monnayées par l’extérieur,  les chercheurs 
congolais ont très peu de possibilités à parer au coût financier. De 
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plus,  elles  sont  aussi  coûteuses  car  un  travail  e  longue  durée. 
Recueillir  les  données  est  une  entreprise  longue  étant  donné les 
processus  rigoureux  impliqués  dans  la  collecte  des  données 
primaires.

Mais malgré ces coûts, à la fois en termes de temps passé et de 
coûts  financiers,  la  recherche  empirique  est  une  nécessité  pour 
comprendre  les  besoins  du  bien-être  social  dans  des  ces  temps 
modernes marqués par la crise économique et la pauvreté du peuple 
congolais. En effet, les données basées sur les faits comme preuves 
devrait permettre aux décideurs politiques d'investir leur temps et 
leurs  efforts  dans  des  interventions  efficaces.  La  recherche 
empirique  peut  alors  devenir  un  facteur  décisif  dans  les 
programmes  de  développement  d’ensemble.  Elle  permet 
d’améliorer des situations complexes de la vie réelle.

Conclusion

Les  études  empiriques  sont  basées  sur  l’observation  et 
immersion  du  chercheur.  En  y  ajoutant  aussi  des  techniques 
d'analyse  statistique,  on  peut  expliquer  les  différences  dans  les 
besoins  lors  de la  mise  en œuvre d'une  intervention  particulière. 
Elles  devraient  participer  à  orienter  les  initiatives  relatées  aux 
politiques de développement dans création des structures formelles. 
Les politiques de la recherche du biens être social de la population 
ont  beaucoup à gagner  de la  recherche  empirique.  L’observation 
des  logiques  des  individus,  comme une attention  fondée  sur  des 
preuves solides et la généralisation des données à partir d’un cas 
d’étude doivent ouvrir les yeux des élaborateurs des programmes du 
bien-être  social.  Ils  doivent  allouer  des  ressources  aux  solutions 
structurelles, auxquelles chaque personne aura le droit de recourir, 
et  éliminer  les  interventions  comme  privilèges  ou  philanthropie, 
sans assurance de continuité et permanence.
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